« L'AMICALE DES LANDAIS » 
SOCIETÉ PHILANTHROPIQUE 


« LES CHARMILLES », 94, Bd Barbès - PARIS-18° 
MON 44.91 — C.C.-P. 566-90 PARIS 


« L'accent du pays où l’on est né 
demeure dans l'esprit et dans le 
cœur comme dans le langage ». 


La ROCHEFOUCAULT. 


Téléphone : 


62° ANNEE — 1968 — N° 1 


Siège Social : 
Abonnement et Cotisation : 15 F 


SOUS le SIGNE de la GAIETÉ ct de la JEUNESSE 


Qu'il fut attrayant le Banquet annuel de notre Amicale qui se 
déroula le 10 décembre dernier au restau ant le Castel sis au 
136 de l'avenue Daumesnil (12°). 

On peut le placer sous le signe de la Jeunesse et de la Gaieté, 
deux états qui vont toujours de pair et aussi de la Gastronomie 
régionale, car de mémoire de convive rarement il nous fut 
donné de déguster produits du Pays Landais aussi savoureux 
et aussi bien préparés. 

Hâtez-vous ! nous avait-on avertis ;: retenez vos places car 
« le Castel » bien que vaste ne pourrait quand même pas con- 
tenir une assistance trop nombreuse ! Et c'était vrai. Le nom- 
bre des assistants atteignait la centaine et dans certaines tables, 
ils étaient au coude à coude, sans cependant maugréer ou se 
plaindre en souvenir de l’adage. « Plus on est de fous, plus l’on 
rit >. Adieu pour un jour les soucis et tracas ! Baignons-nous 
dans cette ambiance joyeuse et laissons-nous entrainer au 
rythme des chants de la Gascogne . 

Ce banquet fut remarquablement servi et tout contribuait à 
son éclatant succès. Pour ceux qui l'ignoreraient, voici que fut 
le menu : après l'assiette de charcuterie landaise et le foie gras 
(surprise de l'Amicale), vint le tour du croupion gras qu’il était 
permis de savourer dans son entier, les doigts tenant lieu de 
fourchettes auquel succédèrent des quenelles de homard truf- 
fées (délices des Dieux) pour faire la place aux petits oiseaux 
présentés dans leur nid ou plutôt dans un nid artificiel, chef- 
d'œuvre du Chef (il s'agissait de pommes de terre taillées en 
lanières et assemblées pour former un creux qui était un véri- 
table nid). Auxquels petits oiseaux succéda le canard du pays, 
précision portée sur le menu, donc le canard d'origine lan- 
daise entouré de petits pois. Vint le tour du fromage de brebis 
(lui aussi garanti d’origine) des fruits de Chalosse (avec certi- 
ficat d’origine), et pour finir et couronner ce repas triomphal 
Viceberg du Castel qui devait certainement lui aussi avoir une 
origine et être extrait de quelque banquise dérivant sous les 
pôles. Et enfin vinrent le café, l'Armagnac Gerland de Ville- 
neuve-de-Marsan et le champagne Taittinger. 

Donc grande liesse arrosée de vin de Tursan, de Beaujolais 
(nouveau) au fût, de >ordeaux Château-Latour 1964, vins et 
crus servis à volonté. Et les liqueurs, Armagnac et Izarra. 


Pour présider ces agapes vraiment exceptionnelles, nous 
eûmes Je plaisir d'avoir le grand rugbyman dacquois Pierre 
Albaladéjo dont la renommée sportive s’est étendue d'un bout 
à Vautre du pays et qui créa immédiatement autour de Jui une 
atmosphère de cordialité et de grande sympathie, A ses côtés, 


le Président de l’'Amicale M. Boyrie et Mme; la reine 1967, Eve- 
lyne Blanchet ; M. Martin, Président du Réveil Basco-Béarnais 
et Mme ; Maître André Poudenx, toujours fidèle aux réunions 
de l’amicale ; M. Coudroy, vice-président et Mme ; M. P. Banos, 
vice-président et le bon, le sympathique secrétaire général, M. 
Burgué et Mme, au dévouement toujours inlassable et qui d'un 
bout à l’autre du repas se prodigua auprès des convives pour 
leur assurer un repas joyeux et confortable. Et il y réussit. 


Nous donnons plus loin le texte de l’allocution de M. Boyrie. 
Quant à Pierre Albaladéjo, il improvisa à sa manière ; il se dé- 
fendit d’être un orateur et dit son inquiétude et son émotion 
à l’idée d’avoir à prendre la parole devant les Landais de 
Paris. Cependant conquis par l'ambiance sympathique et en- 
touré de visages connus, il se sentait plus à l'aise. Il estima 
que le Président Boyrie lui avait adressé beaucoup trop d’élo- 
ges, jugeant ses mérites très atténués par sa passion du rugby. 
Il rappela les nombreux souvenirs qui le rattachent à la Capi- 
tale où il est si souvent venu jouer au rugby ; mais avoua qu'il 
comprenait et partageait la hâte des Landais à Paris de re- 
joindre « le pays » pour les vacances et lors de leur retraite. 

I1 leva son verre à la prospérité de notre association dont 
il connaît l’œuvre philanthropique. 


Les deux allocutions furent vigoureusement applaudies. 
Quant à Maitre André Poudenx, il leva son verre pour fêter la 
prospérité de l'Amicale et communier en sympathie avec toute 
la jeunesse présente. Il ajouta aux talents sportifs de Pierre 
Albaladéjo ceux de fin tauromache terminant par cette Sup- 
plique « lorsque vous participerez à une tienda, en Espagne, 
faites-moi le plaisir de me permettre de vous y aCCOMpagner ?: 


A quelle heure finit cette réunion ? Il aurait fallu placer un 
observateur pour le savoir mais cet observateur aurait risqué 
de temporiser longtemps. Ce n'est que petit à petit que les 
tables se dégarnirent de leurs convives qui partirent comme 
à regret, Tous ceux-là reviendront certainement pour le pro- 
chain banquet mais alors tirerat-on les places à la courte 
paille ? Espérons que le sympathique restaurateur du Castel 
trouvera d’autres agencements et utilisera les moindres recoins 
de son Etablissement. Mais pour l'instant battons un triple 
ban en son honneur qui s'étendra jusqu'aux organisateurs de 
la fête, M. Gestas et M. Burgué qui payèrent de leur personne 
et doivent être chaleureusement remerciés. 

Et vive la jeunesse landaïise qui donna à ce banquet tout son 
éclat et tout son charme | 
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Cacznet blanc 


On nous a fait part du mariage de : 


__ Mile Marinette DUBOSCQ, ancien mem- 
bre du Groupe folklorique d’Echassiers de 
l’Amicale et ancienne demoiselle d'honneur 
de la Reine des Landais — fille de M. 
Jean DUBOSCQ, longtemps membre très actif 
et dévoué du conseil d'administration de notre 
société, commission de rugby, avec M. Antonio 


BARREIRO (20 janvier 1968). 


__ M. Lionel MASSE, frère d'Alain et Jean 
Jacques, anciens membres du groupe folklori- 
que d’Echassiers de lAmicale, avec Mlle 
Jocelyne PICARD, 


Tous nos vœux de bonheur aux jeunes époux 


et nos compliments à leurs heureux parents. 


Re 
Landais... 


QUI AVEZ 
meubles ou colis 
à faire transporter 


PARIS - LANDES, 
BASSES-PYRENEES 


et vice-versa) 


ADRESSEZ-VOUS A : 


TRANSPORTS 
H. MORA 


TRANSPORTS JOURNALIERS 
Cervice de livraison et de 
ramassage à domicile 
PANTIN : 7, rue Rouget-de-l'Isle 
Tél. 844.25.76 
DAX : Rue Joseph-Darqué 
Tél. 7.50 et 1.09 
Se recommander de l'Amicale des Landais) 
——_—_— 
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NOS MANIFESTATIONS 
Saison 1967 - 68 


DIMANCHE 17 MARS 1968 
à 10 h 30 


ASSEMBLEE GENERALE 


Brasserie « Les Charmilles » 
94, boulevard Barbès - PARIS-18° 


Métro Marcadet-Poissonnière 


SAMEDI 27 AVRIL 1968 


de 22 heures à l'aube 
BAL DE NUIT 


Mairie du VI° Arrondissement 


Place Saint-Sulpice 
TIRAGE DE LA TOMBOLA 


k 


SAMEDI 8 JUIN à 21 h 930 
DIMANCHE 9 JUIN à 16 heures 


COURSES LANDAISES 


Arènes de Lutèce - Entrées rue Monge 


et rue des Arènes - PARIS-5" 


Métro Cardinal Lemoine, Monge, Jussieu 


DIMANCHE 23 JUIN 1968 
SORTIE CHAMPETRE 
AU CLOCHER D'ACHERES 


Forêt de Saint-Germain 


k 


DIMANCHE 11 AOÛT 1968 
BANQUET D'ETE 
à GEAUNE 


PRES RE ES 


A VOTRE SERVICE... 


_ Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgeoise ou de commerce, 
_ Vous Landais ou Landaise qui cherchez 


une place en maison bourgeoise ou dans 
le commerce. 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmar:re - PARIS-1°" 
Tél. CENtral 99.38 - Métro : Halles 
Bureau de placement autorisé pour le per- 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 
Vous y serez reçus par une Landaise : 
Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 
à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (samedis 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


Pt nn pe RE 
MANGEZ DU MIEL 


DES LANDES 


COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
DE MIEL DU SUD-OUEST 


CACARES-ST-CROIX près TARTAS 
Tél. 1.46 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vous passerez. (En 
bordure de la R:.N. Tartas - Mont-de-Marsan) 


DEGUSTATION GRATUITE 


N -10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


VOUS QUI VOULEZ 


revenir un jour dans une Commune Rurale de vos 
Landes ensoleillées… 

Adressez-vous à la CAISSE REGIONALE DE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL à AIRE-sur-ADOUR 
(Landes), elie vous prêtera la moitié de ce qui vous 
est nécessaire pour votre maison de retraite à des 
taux d'intérêt que vous ne trouverez nulle port. 


Vous qui venez passer régulièrement vos vacances dans votre 
pays, qui est celui de la garbure, de la cuisse d'oie, du foie gras, 
des ortolans, des pins et de la Chalosse, du Tursan et de l'Arma- 
magnac… ayez un compte au 


CRÉDIT AGRICOLE 


— vous aiderez les agriculteurs Landais car nous les aidons 
— votre compte de dépôt à vue vous rapportera 0,75 % alors 
, qu'à PARIS il ne vous rapporte que 0,50 % ou peut-être rien. 
C'est avec plaisir que nous vous recevrons dans les Landes : 
nous sommes dans tous les cantons de votre département d'origine. 


« Lou sourire dé la gouyate dou Crédit Agricole qu’ets accueilléra » 
"a à 


ASSEMBLÉE 
générale annuelle 


DIMANCHE 17 MARS 1968 
à 10 heures 30 
au Siège Social 
Brasserie « Les Charmilles » 
94, bd Barbès - PARIS-18° 


Ordre du jour 

1. Rapport moral (M. Burgué, secré- 
taire général). 

2. Rapport financier (M. Lemoine, tré- 
sorier et MM. Larrère et Mme Chevreau 
censeurs aux comptes). 

3. Renouvellement de la moitié des 
membres du Conseil d'administration 
(poser sa candidature par écrit au siè- 
ge social, avant le 10 mars). 

A l'issue de l’assemblée générale, pos- 
sibilité de prendre son repas à la bras- 
serie « Les Charmilles »:. 

Venez nombreux. 


Coupe (olKlorique 
d'Echassiers 


Le groupe d’Echassiers, composé de 
jeunes gens et jeunes filles (et aussi de 
jeunes mariés) s'adresse aux enfants de 
socistaires (à partir de 18 ans) et aux 
jeunes Landais sociétaires, résidant à 
Paris et dans la région parisienne. 

Chaque semaine, le jeudi soir de 20h 
à 22 h, une répétition de danse est di- 
rigée par un professeur compétent. 

A partir du printemps et parfois aus- 
si durant l'hiver, le groupe prête son 
concours (le dimanche en général) dans 
diverses fêtes et manifestations de la 
région parisienne, de province et mé- 
me de l'étranger. 

Nous invitons les jeunes intéressés par 
ces activités à s'inscrire au plus tôt, 
au cours des répétitions du jeudi qui 
ont lieu Studio Pigalle. 25, bd de Clichy 
(dans la cour). Métro Pigalle. 

Il faut profiter de lautomne et de 
l'hiver pour apprendre les danses et 
permettre les sorties du printemps et 
d'été (parfois week-end en province). 

Ambiance jeune du pays landais. 
Venez sans tarder. 

(Echasses et costumes 
l'Amicale. 


fournis par 


BULLETIN D’ADHESION 
A L’AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 


Monsieur, Madame, Mademoiselle, 
Prénoms: 
Lieu de naissance: 
Profession: 


Adresse: 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l'avoir rempli, et l'adresser, accom- 
gné d’un versement Le Re as de la 
tisation annuelle et de l‘abonnement au jour- 
ct, à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 
94, bd Barbès, Paris-18 — Compte courant 
{ 566-990 Paris. . 
Mg somme complémentaire des généreux 
donateurs sera versée à la Caisse des œuvres 
de l’Amicale. 


LA TOMBOLA 1966 


Cette tombola annuelle est de loin 
la plus importante ressource finan- 
cière de l’Amicale pour subvenir aux 
dépenses de la Colonie de Vacances 
et des voyages collectifs. 

Nous insistons particulièrement 
auprès de tous pour que son succès 
total soit assuré. 

Pour cela il faut : 

__ Trouver de nombreux lots (à 
déposer Brasserie « Les Charmilles » 
M. Guillemjouair, 94, bd Barbès, 
Paris-18° (métro Marcadet-Poisson- 
niers) avant Le 20 avril. 

Nous pouvons, sur demande écrite, 
vous adresser une lettre d’introduc- 
tion auprès des commerçants et $0- 
ciétés que vous voulez solliciter. 

— Vendre tous les billets : vous 
pouvez en avoir au siège social, ou 
en demander par écrit, ou verser au 
C.C.P. 566-90, la somme voulue (le 
billet : 2 F ; le carnet de 10 billets 
(comportant un lot gagnant assuré) 
20 F). Les billets vous seront expé- 
diés par le trésorier. 

Merci pour votre solidarité, pour 
vos efforts. 

Ne comptez pas qu’un autre fera 
ce que vous ne faites pas... 


Appel du Grésorier 


Les sociétaires ayant acquitté leur co- 
tisation 1967 ont dû recevoir leur carte 
1968. Nous les prions de vouloir bien 
faire sans tarder le virement du mon- 


tant de la cotisation 1968 au C.C.P. 
566-90 Paris (Société Amicale des Lan- 
deis 15 F, le supplément éventuel étant 
versé à la Caisse des Œuvres). 

Pour ceux qui n'auraient pas reçu la 
carte 1968, ainsi que pour les nouveaux 
adhérents, cet envoi sera fait par le 
trésorier adjoint dès réception du mon- 
tant de la cotisation. 


Colonie de vacances été-68 


Elle est réservée aux enfants de nos 
sociétaires, garçons el filles, de 7 à 14 
ans. Colonie de bord de mer, elle a lieu 
à Seignosse - Hossegor pendant le mois 
de juillet (23 jours). 

Notre colonie est déclarée à la Pré- 
fecture de la Seine et agréée par les 
Caisses d'Allocations Familiales de la 
région parisienne (bourses vacances A. 
F. et allocations de vacances de la Jeu- 
nesse et des Sports acceptées). Pour ces 
dernières, les familles doivent s’adres- 
ser aux assistantes scolaires AVANT LE 
15 AVRIL. 

Nous rappelons que le B.C.G. est obli- 
gatoire ainsi que le vaccin anti-polio. 

Inscriplions. — Adresser par écrit 
au siège social AVANT LE 1% AVRIL, 
une demande précisant nom, prénoms, 
âge de l'enfant. Le journal d'avril pré- 
cisera les prix de la journée (entre 6 F 
et 12 F par jour l'an dernier, suivant la 
situation de famille). 

Les parents des inscrits recevront un 
bulletin d'inscription définitive à partir 
du premier mai. 


Voyage collectif 
Pâques 1968 


(jusqu'à 21 ans) 
DEPART : 


Mercredi 3 avril par train spécial 
vers 28 heures. 
RETOUR A PARIS : 

Jeudi 18 avril (train spécial vers 7 h). 
DESTINATIONS : 


Bordeaux, Labouheyre, Morcenx, 
Dax. St-Vincent-de-Tyrosse, Labenne. 
INSCRIPTIONS : 

Jusqu'au dimanche 10 mars (perma- 
nence au Siège social pour les retar- 
dataires le dimanche 17 mars, de 10 
à 12 heures). 


Adresser le montant du voyage aller 
retour par chèque postal au C.C.P. 
9934-87 PARIS - Colonie de Vacances 
de l'Amicale des Landaïis. 

Indiquer sur le talon : Nom, prénom 
âge, destination du voyageur. 

Une circulaire adressée dans la 4 
semaine de Mars fixera le rendez- 
yous de départ et les heures d'arrivée. 

Une carte nominative distribuée au 
départ, indiquera les rendez-vous pour 
le retour. 


PRIX du voyage aller-retour : Com- 
me chaque année pour le voyage de 
Pâques, il est demondé à chaque 
voyageur d'accepter un carnet de 
tombola (Prix 20 F - 1 lot assuré por 
carnet) dont les bénéfices seront ré- 
partis en octroyant une réduction im- 
portante pour le voyage des grandes 
vacances: 

Joindre le montant du carnet au 
montant du voyage, en un seul en- 
voi. Le carnet sera envoyé avec la 
circulaire de rendez-vous de départ. 

Bordeaux, Morcenx, Labouheyre 


__ de 10 ans : 39 F + 20F = 59F 
+ de 10 ans: 78F + 20F=S#8F 
Dax 
__ dé l0ens""4dliF 120) FOR 
1 de 10 ons : 82 F + 20 F = 102F 
Labenne, St-Vincent-de-Tyrosse 
_de 10 ans:43F+20F=6F 
+ de 10 ans : 86 F + 20 F = 1066 F 


ACCOMPAGNATEURS : 


Des places seront à la disposition 
des plus de 21 ans aux mêmes condi- 
tions que les enfants de plus de 10 
cms. Poser sans tarder sa candidature 
par écrit au Siège social. 


NOTA. — Après le 10 mors, des 
inscriptions nouvelles ne pourront être 
prises qu'en cas de défections, se ren- 
seigner au Siège social. En cas de re- 
lard dans la réception de ce journal, 
envoyer de préférence le chèque de 
virement sous enveloppe au Siège s0- 
cial ou écrire pour signaler l'inscrip- 
tion demandée. 


ASSEMBLÉE 
générale annuelle 


DIMANCHE 17 MARS 1968 
à 10 heures 30 
au Siège Social 
Brasserie « Les Charmilles » 
94, bd Barbès - PARIS-18° 


Ordre du jour : 

1. Rapport moral (M. Burgué, secré- 
taire général). . 

2. Rapport financier (M. Lemoine, tré- 
sorier et MM. Larrère et Mme Chevreau 
censeurs aux comptes). 

3. Renouvellement de la moitié des 
membres du Conseil d'administration 
(poser sa candidature par écrit au siè- 
ge social, avant le 10 mars). 

A l'issue de l’assemblée générale, pos- 
sibilité de prendre son repas à la bras- 
serie « Les Charmilles ». 

Venez nombreux. 


Groupe (olKlorique 
d'Echassies 


Le groupe d’Echassiers, composé de 
jeunes gens et jeunes filles (et aussi de 
jeunes mariés) s'adresse aux enfants de 
socistaires (à partir de 18 ans) et aux 
jeunes Landais sociétaires, résidant à 
Paris et dans la région parisienne. 

Chaque semaine, le jeudi soir de 20h 
à 22 h, une répétition de danse est di- 
rigée par un professeur compétent. 

A partir du printemps et parfois aus- 
si durant l'hiver, le groupe prête son 
concours (le dimanche en général) dans 
diverses fêtes et manifestations de la 
région parisienne, de province et méê- 
me de l'étranger. 

Nous invitons les jeunes intéressés par 
ces activités à s'inscrire au plus tôt, 
au cours des répétitions du jeudi qui 
ont lieu Studio Pigalle. 25, bd de Clichy 
(dans la cour). Métro Pigalle. 

Il faut profiter de l'automne et de 
l'hiver pour apprendre les danses et 
permettre les sorties du printemps et 
d'été (parfois week-end en province). 


Ambiance jeune. du pays landais. 
Venez sans tarder. à 
(Echasses et costumes fournis par 


l'Amicale. 


BULLETIN D’ADHESION 
A L’'AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 


Monsieur, Madame, Mademoiselle, 
Prénoms: 
Lieu de naissance: 
Profession: 


Adresse: 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l'avoir rempli, et l’adresser, accom- 
pagné d'un versement As Ch de la 

fisation annuelle et ‘abonnement au jour- 
ë la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 
94, bd Boarbès, Paris-18® — Compte courant 

j 566-90 Paris. é 
Pi somme complémentaire des généreux 
donateurs sera versée à la Caisse des œuvres 
de l’Amicale. 


LA TOMBOLA 19638 


Cette tombola annuelle est de loin 
la plus importante ressource finan- 
cière de l’Amicale pour subvenir aux 
dépenses de la Colonie de Vacances 
et des voyages collectifs. 

Nous insistons particulièrement 
auprès de tous pour que son succès 
total soit assuré. 

Pour cela il faut : 

__ Trouver de nombreux lots (à 
déposer Brasserie « Les Charmilles » 
M. Guillemjouair, 94, bd Barbès, 
Paris-18° (métro Marcadet-Poisson- 
niers) avant Le 20 avril. 

Nous pouvons, sur demande écrite, 
vous adresser une lettre d’introduc- 
tion auprès des commerçants et s0- 
ciétés que vous voulez solliciter. 

—_ Vendre tous les billets : vous 
pouvez en avoir au siège social, ou 
en demander par écrit, ou verser au 
C.C.P. 566-90, la somme voulue (le 
billet : 2 F ; le carnet de 10 billets 
(comportant un lot gagnant assuré) 
20 F). Les billets vous seront expé- 
diés par le trésorier. 

Merci pour votre solidarité, pour 
vos efforts. 

Ne comptez pas qu’un autre fera 
ce que vous ne faites pas... 


Appel du Grésotier 


Les sociétaires ayant acquitté leur co- 
tisation 1967 ont dû recevoir leur carte 
1968. Nous les prions de vouloir bien 
faire sans tarder le virement du mon- 


tant de la cotisation 1968 au C.C.P. 
566-900 Paris (Société Amicale des Lan- 
dis 15 F, le supplément éventuel étant 
versé à la Caisse des Œuvres). 

Pour ceux qui n'auraient pas reçu la 
carte 1968, ainsi que pour les nouveaux 
adhérents, cet envoi sera fait par le 
trésorier adjoint dès réception du mon- 
tant de la cotisation. 


Colonie de vacances été-68 


Elle est réservée aux enfants de nos 
sociétaires, garçons et filles, de 7 à 14 
ans. Colonie de bord de mer, elle a lieu 
à Seignosse - Hossegor pendant le mois 
de juillet (23 jours). 

Notre colonie est déclarée à la Pré- 
fecture de la Seine et agréée par Îles 
Caisses d'Allocations Familiales de la 
région parisienne (bourses vacances À. 
F. "et allocations de vacances de la Jeu- 
nesse et des Sports acceptées). Pour ces 
dernières, les familles doivent s’adres- 
ser aux assistantes scolaires AVANT LE 
15 AVRIL. 

Nous rappelons que le B.C.G. est obli- 
gatoire ainsi que le vaccin anti-polio. 

Inscriptions. — Adresser par écrit 
au siège social AVANT LE 1* AVRIL, 
une demande précisant nom, prénoms, 
âge de l'enfant. Le journal d'avril pré- 
cisera les prix de la journée (entre 6 F 
et 12 F par jour l'an dernier, suivant la 
situation de famille). 

Les parents des inscrits recevront un 
bulletin d'inscription définitive à partir 
du premier mai. 


Voyage collectif 
Pâques 1968 


(jusqu'à 21 ans) 
DEPART : 


Mercredi 3 avril par train spécial 
vers 23 heures, 
RETOUR A PARIS : 

Jeudi 18 avril (train spécial vers 7 h). 
DESTINATIONS : 


Bordeaux, Labouheyre, Morcenx, 
Dax. StVincent-de-Tyrosse, Labenne. 
INSCRIPTIONS : 

Jusqu'au dimanche 10 mars (perma- 
nence au Siège social pour les retar- 
dataires le dimanche 17 mars, de 10 
à 12 heures). 


Adresser le montant du voyage aller 
retour par chèque postal au C.C-P. 
9934-87 PARIS - Colonie de Vacances 
de l'Amicale des Landaïis. 

Indiquer sur le talon : Nom, prénom 
âge, destination du voyageur. 

Une circulaire adressée dans la 4 
semaine de Mors fixera le rendez- 
vous de départ et les heures d'arrivée. 

Une carte nominative distribuée au 
départ, indiquera les rendez-vous pour 
le retour. 

PRIX du voyage aller-retour : Com- 
me chaque année pour le voyage de 
Pâques, il est demandé à chaque 
voyageur d'accepter un carnet de 
tombola (Prix 20 F - 1 lot assuré por 
carnet) dont les bénéfices seront TÉ- 
partis en octroyant une réduction im- 
portante pour le voyage des grandes 
vacances: 

Joindre le montant du carnet au 
montant du voyage, en un seul en- 
voi. Le carnet sera envoyé avec la 
circulaire de rendez-vous de départ. 

Bordeaux, Morcenx, Labouheyre 
— de 10 ans : 399 F + 20F = 59F 
+ de 10 ans : 78 F + 20F = %8F 


Dax 
__ de 10 ets" AE + LOF ENS 
+ de 10'ons : BF TA 02 F 
Labenne, St-Vincent-de-Tyrosse 
_de 10 ans: 43F +20F—=63F 
+ de 10 ans : 86 F + 20 F = 106 F 


ACCOMPAGNATEURS : 


Des places seront à la disposition 
des plus de 21 ans aux mêmes condi- 
tions que les enfants de plus de 10 
ans. Poser sans tarder sa candidature 
par écrit au Siège social. 


NOTA. — Après le 10 mars, des 
inscriptions nouvelles ne pourront être 
prises qu'en cas de défections, se ren- 
seigner au Siège social. En cas de re- 
lard dans la réception de ce journal, 
envoyer de préférence le chèque de 
virement sous enveloppe au Siège s0- 
cial ou écrire pour signaler l'inscrip- 
tion demandée. 


Sous le signe de la GAIETÉ et de la JEUNESSE 
ALLOCUTION de Monsieur BOYRIE, Président de l'Amicale des Landais 


Mesdames, Mesdemoiselles, 
Mon Cher Président, Messieurs, 


: : 

Tout d’abord, il me faut en votre nom re- 
mercier notre ami Gestas qui est le grand res- 
ponsable et le grand organisateur des festivi- 
o de ce jour, ainsi que M. Jacques et Mine 
Simone (nee Cassel, de (Castelsarrazin), qui 
ont mis gracieusement leur établissement et 
leur matériel à notre disposition pour permel- 
à M. Gestas d'exercer ses talents d’inten- 
dant, grâce aux nombreuses maisons landaises 
qu'il représente à Paris et qu'il a sollicitées 
pour nous. Je remercie aussi le Président La- 
fenêtre qui nous a fait parvenir à litre per- 
sonnel une caisse de Tursan. Il n’a pu être 
parmi nous aujourd'hui, mais il est dignement 
représenté par son fils Jean-Pierre, élève à 
l'Ecole des Travaux Publics. 

Il me faut maintenant saluer ceux qui ont 
tenu à honorer notre banquet de leur présen- 
ce : M. et Mme Martin, président du Réveil 
Basco-Béarnais : Maître Poudenx ; M. Jean 
Philibert, du journal le Sud-Ouest, et excuser 
en pa:ticulier notre compatriote M. Darlacq, 
maire du 12 arrondissement ; M. Ellière ; M. 
Castex. 

J'en arrive maintenant au rappel de nos dif 
férentes manifestations : Bal de la Reine, le 
6 janvier prochain à la Mairie du 6° arrondis- 
sement. 

Bal de la Tombola, le 27 avril, également à 
la Mairie du 6° arrondissement. 

Banquet dans les Landes, le 11 août pro- 
chain à Geaune — et M. Lafenêtre nous a pro- 
mis de remplir de Tursan blanc, la piscine 
qui sera inaugurée auelques jours avant. 

Nous hésitons à reprendre les courses lan- 
daises que nous avons organisées depuis 2 ans. 
Malgré les efforts déployés, elles n’ont pas 
connu Je succès oue nous espérions et 
qu’elles méritaient et surlout que méritaient 
es efforts faits pour leur réussite par le ga- 
nadero Joseph Labat et certains membres de 
notre Conseil. 

Entre temps, nous tiendrons notre assemblée 
géné-ale un dimanche matin, aux Charmilles. 
Je souhaiterais que vous Y veniez nombreux. 
Les disparitions successives du Général Lieux, 
notre Président d'Honneur, de M. Demêmes, 
notre vice-président, ont laissé de grands vides 
dans nos rangs, il nous faut les combler et les 
combler avec des jeunes. À une époque où 
nous avons des ministres de moins de 40 ans, 
l’Amicale peut bien avoir à sa tête des jeunes. 
Je voudrais bien, aue lors de la prochaine 
assemblée, des jeunes viennent à nous et que 
du moins, en ce qui me concerne, la relève 
puisse se faire dès octobre prochain. 

La situation financiere est saine, compte 
tenu des difficultés qu'il y a à organiser des 
manifestations un samedi ou un dimanche à 
Paris : nous avons établi un régime de croi- 
sière qui permet à J’Amicale de vivre et de 
faire face aux buts philanthropiques que Jui 
assignent ses statuts. La place est libre Dour 
des jeunes aui apporteront des idées neuves 
et du sang nouveau aux manifestations que 
nous avons pu conserver. 

Mon cher Président, je m'excuse de vous 
avoir laissé aussi longtemps ( sur Ja touche » 
et de ne m'être pas encore adressé à vous. 


Nous sommes heureux que vos obligations 
sportives vous aient permis d’être parmi nous 
aujourd'hui. En vous proposant de présider 
notre banquet, nous élions sûrs de combler les 
vœux de beaucoup de Landais de Paris, el 
le succès de notre manifestation le prouve : 
pour la première fois depuis longlemps, nous 
avons refusé du monde. 

En vous demandant de présider aujourd'hui, 
nous avons tenu à honorer un grand sportif 
qui sur le stade a toujours été d’une loyauté 
parfaile et qui loujours a donné le meilleur 
de lui-même pour faire triompher son équipe. 

En vous aussi, nous lenons à honore: le 
rugby landais tout entier, ce rugby qui est 
devenu vraiment le sport national de nos 
Landes. 

Les victoires remportées chaque dimanche 
par les équipes landaises, les points marqués 
en match international par des joueurs lan- 
dais font certainement beaucoup pour la bonne 
renommée de nos Landes. 

Nul doute que bien des touristes qui fré- 
quentent nos plages landaises connaissent plus 
les Landes par le renom de ses éauipes Spor- 
lives que ner ses richesses archéologiques. 
Faut-il le regretter ? Non, je ne le crois pas 
L'essentiel n'est-il pas que noire région soil 
largement fréquentée, que les produits des 
Landes : foie-gras, confit, poulets, Tursan etc, 
bénéficient d’une juste renommée el que nos 
Landes retrouvent ainsi une équitable prospé- 
rité. 

Pour chanter vos louanges sportives, ne pou- 
vant me hisser à la hauteur du lyrisme de 
Roger Coudere, je me bornerai à rappeler les 
grandes lignes de volre carrière sportive. 

Vous êtes né à Dax le 13 décembre 1933. 
Dès l’âge de 10 ans vous êles rentré à l'US. 
Dacquoise, à laquelle vous êtes resté fidèle 
jusqu’au jour où, en pleine gloire sportive, 
vous avez décidé de prendre votre retraite. 

Vous avez été 32 fois international, vous 
avez maraué en 5 ans, de 1960 à 1964, 185 
points en équipe nationale, vous êtes déten- 
teur d’un record encore inégalé en match in- 
ternational : 3 drops contre l’Irlande ! L’équi- 
pe de France, au lemps où vous éliez équi- 
pier à part entière a remporté 4 fois le Tour- 
noi des cinq nations. 


Au cours de votre carrière à JU.S.D., vous 
avez été 

__ 9 fois vainqueur du Du Manoir 

__ 4 fois finaliste du Championnat de Fran- 
ce 

__ 7 fois demi finaliste 
et pour volre part, Vous avez marqué plus de 
2000 points pour T'U:SAD: 

Vous êtes Chevalier du Mérite Sportif. 

La ville de Paris vous a successivement dé- 
cerné sa médaille d’Arsent puis de Vermeil. 

La FE.F.R. vous a attribué sa médaille de 
Vermeil. 

En 1962 vous avez obtenu le Prix de la 
Cou:toisie française, et en 1964 l'Oscar du 
meilleur sportif. 

Et vous avez eu le courage d'abandonner le 
sport aetif en mleine gloire, avant que ne 
vienne le déclin, pour vous consacrer à vos 
activités industrielles et commerciales. 


BIBLIOGRAPHIE ENTRE CIEL ET SEINE 7 Enéxe 


Notre sympathique compatriote et ami, Georges € 
recueil de Poëmes « Entre Ciel et Seine » aux éditions 


Paris. 


Ce recueil fait suile aux autres ouvrages poétiques 


azenave, à [ail paraître en celle année 1967 un 


Debresse-Poésie, 17, rue Duguay-Trouin, 


de l’auteur : « Tableaux Parisiens ». — 


« Poëmes » el « mes Landes ». LL est de la même veine. 


I] apparaît que Georges Cazenave a puisé 
bonne Lutèce el dans notre terroir Jandais qu il 


où se trouve Ja maison de «es aieux, 


son inspiralion principale et dans les charmes de la 
aime d'amour filial puisque originaire de Capbreton 


tous grands navigateurs, 


. 


Coursières, Boléros, 
CARAÆA 


Caracola est le nom d’une vache pe 
cours des vingt-cinq dernières années 
dans les pistes des arènes gasconnes, 
assis sur les gradins. 

Caracola venait d'Espagne. En 187 
au ganadero navarrais £Elorz de Peral 
avec une partie de son troupeau à M. 
1889, la passait avec tout le ganada à | 
Gabardan. 

Caracola, en 1878, fit ses débuts en 
magnac. Assez vite, à force de livrer 
prit des vices qui la rendirent d’auta 
véloce, agressive, rageuse, qu’elle cou 
clac alias Dr Moringlane, fondateur 
« La Mutuelle des Toreros Landais », 
attaquer Caracola il fallait un homme 
pas dominer par son adversaire. En 
rapidement mais en zigzaguant. Elle & 
me devait sortir. Si alors l’homme ne 
et s’il attendait de près, la rencontre 
facilement. La bête quoiqu'un peu Tr 
haut ». 

De ce coup de tête énergique, pe 
aux cornes nues, pas mal de toreros 
l'un d’eux même en mourut. 

Au Houga, le 4 juillet 1886, Car 
de l'écart allongé, le culbuta violemme 
lui traversa le canal de lurètre, lui 
il resta entre la vie et la mort. 

A Mont-de-Marsan elle blessa griè 
la feinte qui riche d’amour-pPropre et 
{ation confirmée de vache maline el 

A Aire-sur-l'Adour le 14 juillet 188 
de modeste talent mais courageux. EI 
l'y reprit et de sa corne tragique el 
thorax, le promena à la pointe des 
glanté, horriblement meurtri on le tri 
rait deux heures après. 

Par contre, ni Boniface, lorero élé, 
ni Baillet, écarteur valeureux, n’onl 
Caracola. 

C’est Safranera qui le 11 août 189 
Lixazo de Gustave Dubecq lui perfor 
cette affreuse blessure. Il en mourut 

Cest Sargenta qui le 12 mai 1904 
Zalduendo lui perça l'épaule droite, 
de rejoindre la caserne el de partici] 

Cest Moulinera qui le 24 juin 18 
commode Roques Alaiza, d’un violen! 
Porté immédiatement à Phôpital il Y 
à son chevet. 


1 Séris. Etude sur les Courses de taureaux 
Fe es 25 et 29. 

2 Rebba. Art Taurin n° 1 de 1929. 

3 Kremwer, Talanguère n° de 1906. 

4 Clic Clac. Course landaise n° g de 1914: 

5 Nicolas. Course landaise n° 18 de 1911. 


chemises blanches 
COLA 


de, d'une vache restée maudite qui au 
dix-neuvième siècle sema la panique 
“très souvent en émoi les aficionados 


fl. Duporti de Betbezer l'avait achetée 
Vers 1884, M. Duporté la monnayait 
uilhet de Gabarret (1). Ce dernier, en 
Joseph Barrère, châtelain de Buros, en 


Ste dans les arènes de Labastide d’Ar- 
mbat, de frapper des deux cornes elle 
plus redoutable qu'elle était puissante, 
, qu'elle frappait, cornes vierges. Clic 
journal «La Course landaise » et de 
la connaissait bien, écrivait : « Pour 
frès grand sang froid qui ne se laissait 
st, Caracola tombait sur l’écarteur tres 
demandait toujours de quel côté l’'hom- 
froublait pas devant ce jeu diabolique 
it facile pourvu que la chose se passe 
Asseuse donnait le coup de tête bien 


tant et rageur de la terrible marraine 
ndais en pâtirent, en restèrent mutilés, 


bla prit de vitesse Nicolas, spécialiste 
le plaqua à terre et d'une de ses cornes 
Ffora la vessie. Durant quelques Jours 


ent Marin 1°, prince de l'écart et de 
éran osait l'affronter malgré sa répu- 
be. 
He tomba en flèche sur Pascal écarteur 
éprit de plein fouet, l'allongea à lerre, 
[up Jaboura le flanc droit, les côtes, le 
es avant de s’en débarrasser. Ensan- 
porta à l’hospice municipal où il mou- 
ini Meunier, virtuose de l'écart feinte, 
victimes de larmure pernicieuse de 


MAmou, mutila Boniface. [a redoutable 
Vessie. Boniface ne guérit jamais de 

Mans après en 1905. 
Facture, saigna Meunier. La fougteuse 
ÿ n'empêcha pas le jeune piouplou 
Tendemain, sac au dos, à Ja marche. 
Bazas, blessa à mort Baillet. La peu 
de tête lui brisa la base du crâne. 


Ait Je 5 juillet, sa mére éplorée étant 


} Le Carillonneur- 


s n° © » 1921. 
MClic Clac, Course landaise e 2 008. 


Dr Levrier. Art Tawrin n° 7 
rse Jandaise n° 20 de. 1905. 
Pile Clac. Histoire des Course 


e 75. : 
| bier. Course landaise 11° 28 de 1911 


s landaises; 


+ 


Sous le signe de la GAIETÉ et de la JEUNESSE 


Vous avez fondé le Camp dés Chênes à Dax, 
le restaurant gastronomique du Bois-de-Bou- 
logne, le Bala-Club, et depuis celte année le 
camp internalional Eurosol à Saint-Girons. 


Vous êtes aussi Président de l'Association 
l'ouristique des Campings des Landes. 


\ toutes ces activités, nous souhailons tous 
une brillante réussile, de même aue nous sou- 


haitons à l'excellent « Bala Drop » que vous 
venez de nous faire déguster, de devenir un 
vrai « Drop Bala », c’est-à-dire une tentative 
qui passe bien droit entre les poteaux du suc- 
cès, 

Je m’arrêle.… parce que je vais finir par 
faire concurrence à Roger Couderc... en vous 
renouvelant notre grand plaisir à tous, de vous 
avoir aujourd'hui parmi nous. 


| 


LE BANQUET 


(Le point de vue d'un convive) 


S Té, adiou, qué ba ? ». Ces seuls mots 
donnaient un cachet supplémentaire au res- 
laurant « Le Castel », où cette année Mme Si- 
mone, la daoune de l’oustaou, recevait avec 
le sourire les convives du banquet. 

Dès le coup d'envoi du « Baladrop », notre 
président retraçait devant une assistance four- 
nie, (pensez 92 convives pour 80 places), la 
carrière brillante du rugbyman, Pierre Albal- 
ladéjo, président de ce banquet 1968. 

M° Poudenx, demandait à son tou: la parole 
et vantait alors les aualités du tauromache, 
terminant par cette supplication : € Mon cher 
Président, lorsque vous participerez à uné 
lienda en Espagne, emmenez-moi, tel æst le 
vœu que je fo:mule à l'heure de retrouvailles 
si sympathiques ». 

Pierre Alballadéjo, dont la facilité (j'ai 
failli dire la faconde..…) su-prenait, remerciail 
pour les éloges dont il avait été gratifié et 
souhaitait de passer une excellente journée 
avec les Landais de Paris. 

Après avoir été rughbyman el tauromache, le 
voilà devenu devin !.… Oh oui ! elles furent 
agréables les auelaues heures oue nous de- 
vions passer ensemble ! 

Je ne m'étendrai pas sur le menu, vous 
avez pu le consulter dans le précédent journal. 
Mais laissez-moi vous dire aue lout fut mer- 
veilleux. au point d’en faire mourir pour la 
deuxième fois ce brave curé de Pampérigous- 
te : oisillons croustillants, tripoun €l yYiyOuns, 
é aauéts croupiouns 1. Le tout arrosé d’ex- 
cellents vins du Tursan, Beaujolais nouveau 
et Château Latour. Pour clore un repas pan- 
tagruélique, le champagne offert gracieuse- 
ment par la Maison Taittinger. 

Enfin six heures sonnaient à l'horloge du 
Castel. lorsque Mme Simone faisait servir Île 
café, arrosé d’un armagnac « Gerland » et 
qu'on distribuait avec wne maestria et une gé- 
nérosité, dignes d’un grand échanson. 

Je ne citerai pas de noms, cela devient fas- 
tidieux et j'aurai iron peur d’en oublier. Mais 
je me permets de féliciter l’assistance toute 
entière d’avoir donné à cette réunion, une 
ambiance toute familiale. Je ne saurai pour- 
Lant masser sous silence. cette confidence de 
ce vieil habitué des banauels landais, il y 
vient depuis son arrivée à Paris, voilà OUR: 
rante années : € Je n’ai jamais manqué un 
seul banouet, j'en ai vu d'excellents, mais 
jamais aucun comme celui-là ». | 

I] ne me reste au‘à dire un grand merci aux 
organisateurs, €! surtout à M. Gestas, pour 
nous avoir transvorlés pendant auelaues heures 
bien courtes, mais Ô combien inoubliables et 
délicieuses, autour de tables qui nous rappel- 


lent les grandes réunions de nos familles lan- 
daises, alors que bourdonnent encore à nos 
oreilles et chantent dans nos cœurs « Lou 
Céou de Paou » et « La Dacquoise à l’œil 
noir ». 


Robert CAzAUX. 


EEE 


Election de la Reine des Landais 


L’Amicale des Landais de Paris possède 
depuis le 6 janvier 1968 une nouvelle Majesté 
et deux dauvphines, élues au cours d’un grand 
bal de nuit, donné dans la salle des fêles de 
la Mairie du 6° arrondissement, place Saint- 
Sulpice à Paris. 

C'est devant une nombreuse el joyeuse 4s 
sistance qu'un vole démocratique du voublie 
sélectionna parmi six candidates, les heu- 
reuses lauréates 


Reine : Mlle Doux Colette, originaire de 
Ta!ler. 

1 demoiselle d'honneur : Mlle Lemoine 
Magali, de Bascons. 

2 demoiselle d'honneur : Mile Larrouture 
Françoise, de Tilh. 


Le processus, loujours le même, mis au 
point par les organisateurs, €sl le suivant : 

Vers 11 h 30, alors que la salle est ben 
échauffée. commence le défilé des candidates 
qui, munies de leur numéro respectif, lraver- 
sent la ealle pour se fixer sur le podium. 
Tout le public peut alors les admirer et ins- 
esire le numéro de son choix sur un bulletin 
de vote. immédiatement déposé dans l’urne 
traditionnelle représentée par un « Pega », 
récipient bien connu el autrefois très populai- 
re dans la région des Landes. 

Le choix fut très difficile celle année, lou- 
les les candidates rivalisant de grâce et de 
beauté ! mais le dépouillement, juge suprême, 
devait inéluctablement assurer le classement. 

Le président lui-même. entouré des échas- 
siers du groupe folkloriaue, vint présenter, 
féliciter et introniser sur scène les heureuses 
promues, à la suite de ce scrutin particulier. 
Elles reçurent les magnifiques échazves vert 
et jaune, richement brodées d’or au blason de 
J’Amicale par Mme Fouche-Stayan qui tient 
chaque année à renouveler cette offre gracieu- 
se que nous apurécions tout particulièrement. 

Puis. les bras chargés de gerbes harmo 
nieusement composées par les mains d’arlis- 
tes de In Maison Dovillard, les nouvelles di- 
gnités furent un instant livrées eux flash des 
photographes avant d’être autorisées à repren- 
dre place parmi la foule de danseurs dont 
l’ent-ain ne cessa au’à 5 heures du malin, SOUS 
l'ambiance que sut entretenir le dynamique 
orchestre Mirando. 

F. BurGué. 


ne une se EE 
BIBLIOGRAPHIE “ENTRE CIEL ET SEINE tire 


La première partie de ce recueil esl 
il sait traduire l'intérêt et le caractère € 


consacrée à ces coins de Paris qu'il aime en artiste et dont 
n tableautins spirituels. 


« Tout au fond de mon cœur Paris est une eau forle 


De quelques souvenirs à grands trails burinés, 
Je ne loucherai plus au dessin Lermine : 


Qu'il reste le lémoin d’une jeunesse morle 


! » Paul Banos. 


(à suivre) 


UNESSE 
des Landais 


1e vos obligations 
d’être parmi nous 
OSant de présider 
ürs de combler les 
idais de Paris, et 
lation le prouve 

iS longtemps, nous 


esider aujourd’hui. 
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ce rugby qui est 
. national de nos 
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s touristes qui fré- 
ses connaissent plus 
le ses éauipes spor- 
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je ne le crois pas 

e noire région soil 
e les produits des 
poulets, Tursan etc, 
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es sportives, ne pou- 
teur du lyrisme de 
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arrière sportive. 
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j » Ve 1. 
cent PUIS de Vermel 


tribué 64 médaille de 


. s donner le 
ouraË t que n€ 


A vos 


Coursières, Boléros,Ai chemises blanches 
CARACOLA 


Caracola est le nom d’une vache perfide, d’une vache restée maudite qui au 
cours des vingt-cinq dernières années du dix-neuvième siècle sema la panique 
dans les pistes des arènes gasconnes, mit très souvent en émoi les aficionados 
assis sur les gradins. 

Caracola venait d’Espagne. En 1877, M. Duports de Betbezer l'avait achetée 
au ganadero navarrais Elorz de Peralta, Vers 1884, M. Duporté la monnayait 
avec une partie de son troupeau à M. Drouilhet de Gabarret (1). Ce dernier, en 
1889, la passait avec tout le ganada à M. Joseph Barrère, châtelain de Buros, en 
Gabardan. 

Caracola, en 1878, fit ses débuts en piste dans Îles arènes de Labastide d’Ar- 
magnac. Assez vite, à force de livrer combat, de frapper des deux cornes elle 
prit des vices qui la rendirent d'autant plus redoutable qu’elle était puissante, 
véloce, agressive, rageuse, qu’elle courait, qu’elle frappait, cornes vierges. Clic 
clac alias Dr Moringlane, fondateur du journal «La Course landaise» et de 
« La Mutuelle des Toreros Landais », qui la connaissait bien, écrivait : « Pour 
attaquer Caracola il fallait un homme de très grand sang froid qui ne se laissail 
pas dominer par son adversaire. En effet, Caracola tombait sur l’écarteur très 
rapidement mais en zigzaguant. Elle se demandait toujours de quel côté l'hom- 
me devait sortir. Si alors l’homme ne se troublait pas devant ce jeu diabolique 
el s’il attendait de près, la rencontre était facile pourvu que la chose se passe 
facilement. La bête quoiqu'un peu ramasseuse donnait le coup de tête bien 
haut ». 

De ce coup de tête énergique, pereutant et rageur de la terrible marraine 
aux cornes nues, pas mal de toreros landais en pâtirent, en restèrent mutilés, 
l'un d'eux même en mourut. 

Au Houga, le 4 juillet 1886, Caracola prit de vitesse Nicolas, spécialiste 
de l'écart allongé, le culbuta violemment, le plaqua à terre et d’une de ses cornes 
Jui traversa le canal de l'urètre, lui perfora la vessie. Durant quelques jours 
il resta entre la vie et la mort. 

A Mont-de-Marsan elle blessa grièvement Marin 1°, prince de l'écart el de 
Ja feinte qui riche d’amour-propre et de cran osait l'affronter malgré sa répu- 
{ation confirmée de vache maline et fourbe. 

A Aire-sur-l'Adour le 14 juillet 1888 elle tomba en flèche sur Pascal écarteur 
de modeste talent mais courageux. Elle le prit de plein fouet, l’allongea à terre, 
J'y reprit et de sa corne tragique elle lui laboura Je flanc droit, les côtes, le 
thorax, le promena à la pointe des a avant de s’en débarrasser. Ensan- 
glanté, horriblement meurtri on le tran#borta à l’hospice municipal où il mou- 


rait deux heures après. 
légat, 


Par contre, ni Boniface, torero & ni Meunier, virtuose de l'écart feinte, 
ni Baillet, écarteur valeureux, n’ont été victimes de l'armure pernicieuse de 
Caracola. 

Cest Safranera qui le 11 août 1895, à Amou, mutila Boniface. La redoutable 
Lixazo de Gustave Dubecq lui perfora la vessie. Boniface ne guérit jamais de 
cette affreuse blessure. Il en mourut dix ans après en 1905. 

C'est Sargenta qui le 12 mai 1904, à Facture, saigna Meunier. Na fougueuse 
Zalduendo lui perça l'épaule droite, ce qui n'empêcha pas Île jeune pioupiou 
de rejoindre la caserne et de participer le lendemain, sac au dos, à la marche, 

C’est Moulinera qui le 24 juin 1897, à Bazas, blessa à mort Baillet. La peu 
commode Roques Alaiza, d'un violent coup de tête lui brisa la base du crâne. 
Porté immédiatement à l'hôpital il y décédait le 5 juillet, sa mere éplorée étant 


a son chevet. 


Le Carillonneur. 


; Clic Clac, Course Jandaise n° 2 de 1921. 
Dr Levrier. Art Tavæin ne 7 de 1928. 

£ F rt Tauri o 1 de 1929. Course landaise n° 20 de 1905. 

2 Kebbae AE janguère n° ; de 1906. ) Clie Clac. Jlistoire des Courses landaises, 


ie Clac, Course Jandaise n° 8 de 1914. page “56 , 
: che D Course Jandaise n° 18 de 1911. 10 Remember. Course lnndaise n° 28 de 1911 


1 Séris. Etude, sur les Courses de taureaux, 
pages 25 et 29. 
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Sous le signe de I 


Vous avez fondé le Camp des Chênes 
le restaurant gastronomique du Bois. 
logne, le Bala-Club, et depuis celle & 
camp internalional Eurosol à Saint-Gi 


Vous êtes aussi Président de l’As 
Touristique des Campings des Landes 


À foules ces activités, nous souhait 
une brillante réussite, de même que n 


LE BANQUET 


(Le point de vue d'un conviv 


« Té, adiou, qué ba ? ». Ces se 
donnaient un cachet supplémentaire 
taurant « Le Castel », où celte année 
mone, la daoune de loustaou, rece 
le sourire les convives du banguet. 

Dès le coup d'envoi du « Baladrop 
président retraçait devant une aséistar 
nie, (pensez 92 convives pour 80 pl 
carrière brillante du rugbyman, Pier 
ladéjo, président de ce banquet 1968. 


M° Poudenx, demandait à son tou? 
et vantait alors les aualités du tau 
terminant par celle supplication : «1 
Président. lorsque vous parlicipere 
lienda en Espagne, emmenez-mpi, 1 
vœu que je fo-mule à l'heure de reti 
si sympathiques ». 

Pierre Alballadéjo, dont la faci 
failli dire la faconde..….) surprenait, 1 
pour les éloges dont il avait été £ 
souhaitait de passer une excellente 
avec les Landais de Paris. 

Après avoir été rughbyman el lauro 
voilà devenu devin !.… Oh oui ! el 
agréables les auelaues heures que 


vions passer ensemble ! 


Je ne m'étendrai pas sur le mx 
avez pu le consulter dans le précéder 
Mais Laissez-moi vous dire aue tout 
veilleux, au point d’en faire mouri 
deuxième fois ce brave curé de Pan 
te : oisillons croustillants, tripoun € 
é aguéts croupiouns !.… Le tout ar 
cellents vins du Tursan, Beaujolais 
et Château Latour. Pour clore un r 
tagruélique, le champagne offert 
ment par la Maison Taïttinger. 

Enfin six heures sonnaient à lh 
Castel, lorsaue Mme Simone faisait 
café, arrosé d’un armagnac «€ Ger 
qu’on distribuait avec mne meestria 
nérosité, dignes d’un grand échanso: 

Je ne citerai pas de noms, cela d 
tidieux el j'aurai lron peur d'en oul 
je me permets de féliciter l’assists 
entière d’avoir donné à cette réu 
ambiance toute familiale. Je ne sa 
lant oasser sous silence, cette conf 
ce vieil habitué des banauels lan 
vient depuis son arrivée à Paris, 
rante années : « Je n’ai jamais © 
seul banauet, j'en ai vu d’excelkk 
jamais aucun comme celui-là ». 

Ïl ne me reste qu’à dire un grand 
organisateurs, €L surtout à M. Ge 
nous avoir transportés pendant auelc 
bien courtes, mais ô combien inou 
délicieuses, autour de tables qui nc 


BIBLIOGRAPHIE ‘, 


La première partie de ce recue 

il sait traduire l'intérêt et le carat 
« Tout au f 

De quelar 

Je ne louc 

Qu'il reste 


Il n'est jamais trop tard pour bien dires 


ALLOCUTION de M. MEGE, Directe 


ur du Cabinet du Préfet des Landes 


au Banquet de l’Amicale des Landais à PISSOS 


Monsieur Le Président, 


Mesdames, Messieurs, 


Permettez-moi tout d’abord de vous présen- 
ter ici les regrets de M. le Préfet des Landes 
qui, actuellement absent de son département, 
n'a pu comme il le désirait et l’espérait être 
parmi vous aujourd'hui. Le télégramme qu'il 
a adressé ce jour à votre Président et qui 
vous à été lu, prouve que M. Burgalat, même 
éloigné des Landes, conserve toujours en Jui 
le souvenir de la Leyre et des Landais de 
Paris. 

Votre Président vous a tout à l’heure en des 
termes amicaux, dont je le remercie, annoncé 
que je dois dresser devant vous un tableau, 
forcément schématique, de ce qui s’est passé 
d'important dans notre département depuis 
notre dernière réunion et en particulier, dans 
le domaine du tourisme, de l'expérience de 
rénovation rurale entreprise dans les vallées 


de la Leyre. 


En ce qui concerne le problème de l'emploi, 
des difficultés ont surgi, vous le savez déjà, 
en deux localités de notre département, Aire- 
sur-l’Adour avec des menaces sur les Etablis- 
sements Potez et Dax avec la décision de fer- 
meture des Usines Chappée. 

La Direction de la Société Générale de Fon- 
derie qui exploite à Dax les Usines Chappée 
avait en effet, dès 1966, décidé d'arrêter ses 
fabrications à Dax et, dans un premier lemps, 
de licencier 99 ouvriers le 31 janvier 1967. 

Pour faire face à cette situation particuliè- 
rement préoccupante difficile à résoudre 
localement, M. Burgalat avait, dès les premiers 
jours de novembre 1966, mis en place un 
« Groupe de Travail » dirigé var le Sous- 
Préfet de Dax. Cet organisme, formule tout 
à fait originale, groupait avec Îles chefs des 
services départementaux intéressés, les repzé- 
sentants des employeurs, les responsables des 
Syndicats ouvriers el le Comité d'Entreprise. 

Ce groupe de travail, sous l'impulsion per- 
sonnelle du Préfet avait pour mission de trans- 
former ce licenciement collectif en une recon- 
version individuelle dans l’économie dacauoi- 
ee. Je suis heureux de pouvoir préciser ici 
qu'il y a totalement réussi, dans les délais 
fixés : en effet, grâce au Concours des em- 
ployeurs locaux, tous les ouvriers licenciés ont 
pu retrouver, x Dax, des emplois équivalents 
à ceux qu'ils perdaient. 

A l'heure actuelle, wrâce à de nouvelles com- 
mandes, l’activité de l'usine de Dax a été 
maintenue et le sera jusau’en avril 1968, date 
où Jes établissements seront définitivement 
fermés. 

Pour faire face à cette menace, il fallait 
créer à Dax une activité nouvelle suscentible 
de remplacer celle aui disparaiseait. Le Préfet 
des Landes, avec la ténacité, l’enthousiasme 
et le dynamisme que vous Jui connaissez, 4 
immédiatement entrepris personnellement et 
aidé par le B.E.R.A.L., des recherches et 
pris des contacts avec les industriels de notre 
pays. Ces efforts, je puis le dire dès aujour- 
d'hui, ont abouti et, s’il ne m'est pas possible 
d’être plus précis maintenant, je suis en me- 
sure d'affirmer que le problème de Dax est en 
voie d’être résolu. 


Dans le domaine du tourisme, l'action de 
J’administration e‘esl encore renforcée en por- 
tant essentiellement sur les problèmes de l’ac- 
cueil des vacanciers à qui il convient d’appor- 


ter à la fois des conditions toujours meilleu- 
res d'habitat (confort) et d'agrément. 

Vous connaissez tous le concours annuel des 
villages fleuris et des maisons fleuries qui rem- 
porte chaque année un succès accru et qui in- 
léresse chaque année davantage aussi de can- 
didatures landaises. La qualité des décorations 
florales de nos concurrents est certaine, re- 
connue puisque il ne se passe pas de concours 
annuel sans que nos villes et villages y soient 
à l'honneur. 


Une action en profondeu: esl encore à faire, 
c'est ce à quoi nous nous employons à la Pré- 
fecture et je voudrais souligner ici le concours 
actif et enrichissant que nous apporle le jury 
spécial institué dans le département, et tout 
particulièrement de celle qui en est à la fois 
l’âme et le mentor, Mme Coudanne, pour qui 
les pérégrinations landaises avec son jury 
pendant les journées les plus chaudes de notre 
été, ne sont que l’occasion de participer à 
l'embellissement de ce département. 

Autre nécessité absolue pour noire lourisme 
qui connaît un essor du camping-caravaning 
toujours plus grand, offrir aux vacanciers ne 
disposant que de ressources modestes des cam- 
pings de qualité. Une campagne d'information 
a été entreprise, avec l’aide du crédit hôtelier, 
auprès des maires el des exploitants de cam- 
ping afin qu'ils consentent à améliorer la qua- 
lité de l’accueil dans ce secteur. Les résultats, 
déjà tangibles ne tarderont pas à se faire sen- 
tir de façon très señsible. 


J'en arrive maïntenant au point essentiel de 
mon propos, celui de l'aménagement des Val- 
lées de la Leyre et qui se trouve au centre de 
nos préoccupations. Vous avez bien voulu, à 
la demande de M. le Préfet, acceuter de fixer 
votre réunion à Pissos, au cœur de cette zone 
vers laquelle convergent tant d'efforts, et je 
sais, pour avoir été des vôtres ce malin, que 
vous ne le regrettez pes. Le temps magnifique, 
la forêt de grands pins, la végétation luxu- 
riante et parfois exotique qui ombragent le 
cours de la Leyre, vous ont définitivement 
conquis el ont fait que vous avez admis le 
bien fondé de notre tentative. Cette approba- 
tion nous est très gensible car elle vient de 
vens qui vivent toute l’année loin des Landes 
dans l’agitation et le bruit de notre capitale. 
Cette expérience que nous tentons pour le re- 
nouveau de la haute-lande n'a de sens que si 
elle rencontre l’adhésion de ceux pour qui 
elle est conçue, ous Ceux aui amoureux de la 
nature. du calme, du soleil et de la solitude 
sont certains de trouver là tout ce qui leur 
est si nécessaire. 

Il faut bien voir en effet aue celte expé- 
rience a été longuement vensée et étudiée el 
qu’elle se place directement dans le cadre de 
la politique d'aménagement touristique de l’es- 
pace rural préconisé pour la préparation du Va 
Plan. 


En même lemps que se mettait en place à 
l’échelon régional et national, le Groupe de 
Travail pour l’aménagement touristique de Ja 
Côte Aquitaine, l'étude des vroblèmes posés 
par celle expérience était entreprise dans les 
Landes. 

C'est ainsi que sur la proposition du Service 
de la Jeunesse et des Sports, le site dit des 
« Vallées de la Leyre » a paru réunir les con- 
ditions nécessaires : la haute-lande constitue 
en effeu dans ce département une « Zone fai- 
ble » dont la population esl en constante dé- 
croissance el qui a, Par conséquent, un (rès 
net besoin d activités de complément. 


Par ailleurs, ce site, que vous avez pu admi- 
rer ce matin, offre des possibilités touristiques 
incontestables : vallées de deux rivières for- 
mant le bassin de la Leyre, forêt de grands 
pins, desserte routière convenable favorisant 
les liaisons, proximité des plages de l'Océan 
Biscarosse, Mimizan...). 

Cette zone une fois déterminée par J Admi- 
nistration, les Conseïllers Généraux de Sabres 
et de Pissos, puis de Sore, ainei que les mai- 
res et conseils municipaux des différentes com- 
munes intéressées, se sont montrés particulie- 
rement favorables à ce projel qu'ils ont déci- 
dé de réaliser dans les délais les plus brefs. 

Parallèlement, les Administrations centrales 
étaient saisies de ce projet, ainsi que M. Phi- 
lippe Saint-Marc, Conseiller Référendaire à 
la Cour des Comptes en sa qualité de Prési- 
dent du Groupe Central pour l’aménagement 
de la Côte Aquitaine. 

Dans le cadre des mesures nécessaires pour 
parvenir à un résultat positif, le Préfet des 
Landes a, en premier lieu, procédé à la cons- 
litution d’un syndical intercommunal à voca- 
tion multiple, qui couvre actuellement 12 com- 
munes réparties en 3 cantons, 

Le Conseil Général des Landes. saisi du pro- 
jet d’aménagement des Vallées de la Leyre, a 


voté, dès juin 1966, un crédit de démarrage de 


80 000 francs porté depuis à 200 000 francs, 
accordant ainsi la caution de l’Assemblée dé- 
partementale à celte opération de rénovation. 

Dès l'été dernier, grâce aux contributions 
communales et aux crédits départementaux, 
l'opération a effectivement démarré par le net- 
toyage de la Grande Leyre, l’ouverture du 
camping de Sabres et la mise en chantier des 
premiers gîiles TUTraux. 


Un programme ponctuel, susceptible d’être 
réalisé en 1967 a été élaboré tendant à la réa- 
lisation de deux objectifs princivaux : 

__ création d’équinement de loisir : pisci- 
nes, tennis... 
amélioration de l'accueil, 
le premier objectif devant être prioritaire 
dans le temps. 


Au cours de es différentes missions dans le 
département, M. Saint-Marc, sans qui l’opéra- 
tion Leyre n’aurait pu exister, s’est convaincu 
de l'intérêt de nos efforts. Il en a saisi la dé- 
légation à l’aménagement du territoire et la 
décision, prise grâce à son appui eflicace, s’est 
traduite par une importante aide de l'Etat d’un 
montant total de 200 millions d'A.F. 

M. Saint-Mare a souligné les arguments qui 
avaient paru déterminants pour J’Administra- 
tion Centrale dans sa décision de nous aïder : 
richesse d’un site incomparable au‘il est impé- 
ratif de sauvegarder, concours financier local 
et dynamisme des élus locaux (ce qui n’éton- 
nera personne quand on connaît les Conseil- 
lers généraux et les maires de ces cantons, €l 
en particulier le Président Duluc). 


Il fait également souligner le mouvement de 
solidarité qui est né ici, puisau’aussi bien Y 
ont apporté leur contribution les associations 
sportives el de jeunesse Jandaise, la Société de 
Borda, et vous même les landais de Paris. 

Je ne vous parlerai pas bien sûr de ce qui 
a été déjà fait à Sabres vuisque vous le ver- 
rez ce soir. Vous y verrez une Œuvre bien faite 
et le succes dont vous serez les témoins est 
pour nous l'assurance que Ce aue nous faisons 
était à faire. C'est dire que nous continuerons 
et que, en 1968, je pourrais encore si vous le 
voulez, vous parler de la Leyre et de nos rei- 
lisations, celle de Pissos, entre autres. 


Autrefois dans les Landes 


PLLS SL Su 


PSS TS 
PLSAS LL LA LL T LAS LT 


LA GUINGUETTE DE BIDAS 


Elle était située près de la source ar- 
gentée, dans le vallonnement de l'« Ar- 
riou > de Bidas. Les artisans du village 
la construisirent un jour que des insti- 
gateurs subtils avaient fait de bons rèê- 
ves. Ils avaient, en effet, rêvé d’une 
fontaine de magie, au bord d’une roton- 
de joyeuse, où couleraient des perles et 
des diamants, où l’on irait chercher de 
lor à pleines mains. De temps immé- 
morial, la source jaillissait au bas d’un 
«tuc»> où des chènes et des pins lui 
faisaient un clercle pittoresque. On la 
connaissait bien la source ! On la sa- 
vait bienfaisante pour les maux de reins 
et d'estomac, pour le foie et les diges- 
tions lourdes, à telle enseigne que le 
Roi-Soleil en but. Et les trompes de la 
renommée lançaient à tous les échos, la 
merveilleuse chanson de Bidas. Et nous 
dansions dans la guinguette au son d’un 
piano mécanique et d’un accordéon. Ah ! 
c'était le bon temps, le temps où les li- 
monades fusaient en faisant celiqueter 
dans la gonge de leur bouteille, une cu- 
rieuse bille d’agate. 


, Accueillante forêt ! D'Aspremont à 
Poyartin, de Mouscardès à Gourbera, 
les dimanches on venait à Bidas comme 
on allait à Robinson ou bien à Romain- 
ville. Et nous faisions un beau voyage 
avec nos tendres Ciboulettes. De char- 
mantes odyssées, car il y à rait là, le 
mystère et la joie de nouveaux «con- 
tes» de Perrault, de nouvelles « Lettres 
de mon moulin ». 

Mais un soir d'été, le grand méchant 
loup vint à passer. Depuis longtemps il 
avait séduit les gestionnaires de la guin- 
guette. Alors le ciel devint sombre et la 
forêt troublée. En vérité, nul ne saurait 
dire comment cela s’est fait. Des mé- 
créants de la « Corbeille» s’ingéniérent 
par des manigances et mille autres facé- 
lies, pour détruire la prospérité de la 
source. Ils étaient venus de fort loin, 
ces mécréants. Sans doute, étaient-ils les 
descendants de ceux que, jadis, le bon 
roi Philippe-Auguste rançonna pour fai- 
re paver les rues de sa capitale. Il y eut 
même une main criminelle pour mettre 
le feu, pour mettre fin plus vite à cette 


féérie, et la baraquotte fut incendiée. 
Disparurent avec elle la beauté du site 
et les blanches, houris de nos jeunes 
“mours. En allée en fumée, la réalité 
palpable ! Evanouie, la cassette éblouis- 
sante ! 

Et ceci se passait en des temps très 
anciens. Certains disent en l'an treize de 
la Belle Epoque. Affaire douloureuse et 
rocambolesque ! On dit aussi que les 
vardins de la Principauté firent tant et 
si bien, qu'ils ne surent ou ne voulurent 
apaiser les consciences, de sorte que, 
par les nuits tristes, on entend monter 
alentour de Bidas, du tréfonds de la fo- 
rêt, aujourd’hui même encore, une plain- 
te éternelle et voilée qui semble vouloir 
dire et jeter à la face du monde : es- 
crocs ! Voleurs ! Peut-être est-ce un très 
vieux hibou, témoin ignare et tracassier 
de cet ordre des choses, répétiteur de 
légendes, échappé des histoires fumeuses 
du Cassourik ou de la Peyre mourte.… 
on ne le saura jamais ! 


Albert-Pierre Forsans. 


RE 


M. Raymond LAFENÊTRE 


MAIRE ET CONSEILLER 
GENERAL DE GEAUNE 
CHEVALIER DE LA LEGION 
D'HONNEUR 


M. Raymond Lafenêtre vient d’être nommé 
chevalier de la Légion d’honneur au titre du 
ministère de l’agriculture. 

En cette période de fêtes, disons-le sans 
crainte de nous tromper, on Va doublement 
pavoiser à Geaune, et sous les toits du Tursan, 
en apprenant la nouvelle d’une distinction ré- 
compensant les mérites éminents d’un homme 
qu’entoure l'affection de toute une popula 


tion. 


Maire de Geaune depuis vingt ans, conseil- 
ler général du canton depuis 1955, M. Ray- 
mond Lafenêtre s’est donné corps et âme à la 
tâche qui découlait de ces deux mandats. Sur 
le plan municipal on lui doit la construction 
d’un marché, d’un garage de matériel incen- 
die, d’un château d’eau, l'aménagement d’une 
maison de retraite, une politique de construc- 
tions ecolaires de belle envergure, la 1irans- 
formation de l'éclairage public et encore bien 
d'autres heureuses réalisations. 

Soucieux de promouvoir le mieux-être et 
l'expansion économique de la région dont il 
est le zélé représentant par l'exploitation in- 
telligente et rationnelle de sa principale ri- 
chesse, il créa ce qui, au fil des ans, est deve- 
nu une magnifique réussite : la cave coopë 
rative du vin du Tursan dont, à l'heure des 
bilans, on conviendra certainement qu’elle 
aura été sa grande œuvre, 

Parallëlement, il dirige dans le bon sens 
son entreprise de bâtiment et la Fédération 
départementale des entrepreneurs à la prési- 
dence de laquelle l’a placé la confiance de 
ses confrères. ” 

Toujours bouillonnant d'activité généreuse, 
infatigable, toujours prêt à rendre service, Car 

ur un rien son Cœur Jui monte à la tête, 
M. Raymond Lafenêtre appartient à celle ca- 


L’'Abbé BORDES 


Vingt-trois ans bientôt que l'abbé Bor- 
des est mort. Bon gombre de ses 
contemporains l'ont rejoint dans l’autre 
monde, qui auraient aimé lire le récit 
de sa vie: il est vrai qu'ils l'ont vu 
à l'œuvre et savaient tout de lui. 

Mais il y a. des centaines de Fran- 
çcais, Landais, Gascons qui seront heu- 
reux de le retrouver dans ces pages, el 
quelques jeunes qui auront intérêt à le 
découvrir. 

« Ce sont les faits qui louent» : les 
gestes et les mots de l'enfant, les succès 
de l'étudiant, les activités du vicaire, 
du directeur de patronages, du curé de 
campagne, de l'aumônier militaire, de 
l'éducateur, de l'infatigable animateur 
des Œuvres, du Vicaire Général, du 
journaliste, du Résistant enfin, racontés 
sans commentaires, permettront au lec- 
teur jaloux de son indépendance, de 
juger sur pièces, 

Discerné et choisi par Monseigneur 
Mathieu, penseur éminent et ardent 
apôtre, l'abbé Bordes a été. dix années. 
un missionnaire itinérant : La Croisade 
Euchoristique, la J.A.C., la OC, LEACE 
tion Catholique générale, la JC. JU: 
P.L.A.C., le Rayon sportif féminin, etc., 
c’est, bien sûr, avec le concours des 
Révérends Pères Vialard, Barjallé, De- 
rely, jésuites, avec le concours de lab- 
bé Bergey, de l'abbé Martin, futur Car- 
dinal et Archevêque de Rouen, c'est 
avec de jeunes prêtres Jandais et un 


Q———— 


tégorie de privilégiés qui respirent de l’opti- 
misme et expirent de l’enthousiasme. 

Son admission dans l’ordre national nous 
cause une profonde satisfaction. 

Nous le lui disons très simplement, ainsi 
que nos félicitations qu'il voudra bien parla- 
ger avec Mme Lafenêtre et tous les siens. 


1880-1944 


groupe de jeunes laïques qu'il les a fon- 
dées ou transformées. 

Derrière les congrès, les réunions. les 
journées, les retraites fermées, les ma- 
nifestations de la vie catholique, derriè- 
re ces foules, il y a toujours le patient 
semeur, le rassembleur, le magnétiseur 
et c’est toujours le bouleversant » abbé 
Bordes. 

On a groupé dans cinquante pages 
d'appendices, des textes, des documents, 
des témoignages qu'on ne pouvait faire 
entrer dans le récit sans l'alourdir. 

Enfin, on a établi un tableau synchro- 
nique des événements de sa vie person- 
nelle, de la vie diocésaine, de la vie 
française et européenne qui ont pu in- 
fluencer ces décisions el son comporte- 
ment. 

Ces trois cent vingt pages ne diront 
pas tout. Les activités de l'abbé Bordes 
auront eu des prolongements qu'aucun 
document ne nous à livrés, et auxquels 
sa biographie, nous l'espérons, donnera 
des suites. 


En vente chez l’auteur 
Abbé Félix GAYE, 
Petit Séminaire - Pte Sainte-Quitterie 
40 - AIRE-SUR-L’ADOUR 
Pris 18 


RECOUVREMENT 
DES COTISATIONS 


AIDEZ-NOUS 
SIMPLIFIEZ NOTRE TRAVAIL 


Nos bonnes adcesses… 


“ 


Jean Chevreau 
TAILLEUR 


17, rue du Château-d'Eau 
PARIS-10° BOT. 62.77 


La lèche d'Oc 


BIJOUTERIE x HORLOGERIE 
Concessionnaire MOVADO - JUVENIA - EBEL 
ORFEVRERIE 


TRANS FOR MATIONS| R. LOUISNARD 
RE PARA T IONS]| 176, r. du Fa-St-Denis 
GIRUA Ÿ UCR ES PARIS-10° BOT 02.94 


Réduction aux Sociétaires 


11, RUE BIOT (XVII) 
Tél. LAB 68.33 


DAXCOIFFURE 
QUE 


A PARIS 


Pour Dames Pour 
et Messieurs et 


Fillettes DES Garçonnets 
s E R G € MAITRES RNA 


DR sur COIFFEURS. À. Ly8 ER T 


———— ———— 


————_—_—_————————— 


Auberge Etcheberry 
« LE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT » 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
__— CUISINE SOIGNÉE 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


_—_—_—_———| 


Gastronomie landaise 


Maison E. BROCA et Cie 


MONTFORT-EN-CHALOSSE (40) - Tél. : 27 
Notre foie gras de canard 
Produit de la région de Monfort. 
Préparation spéciale 
Expéditions toutes spécialités landaises, foie 
gras confits, plats cuisinés, fruits au Sirop 
Envoi du tarif sur demande 


Q ——_— 
RE — — —  —— ———…—…—— | 


Maison H. GOUSSE 
BAR - TABAC 
16, place du Marché, 15 
78 - Neauphle-le-Château - Tél. 3.26 


Toujours heureux d'accueillir un landais 


nous serions heureux 
de signaler ici 

une bonne auberge 
dans les Landes 


POUR ACHETER 
SUR LA COTE BASQUE 
ADRESSEZ-VOUS A 


André COUDROY 


Agent immobilier 
30, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 


SI VOUS AVEZ A FIXER UN RENDEZ-VOUS, 
A VOUS REUNIR, choisissez 


Les Charmilles 
94, bd Barbès - PARIS-18° 
Bientôt, vous serez sûr d'y rencontrer tou- 
jours quelques Landais et vous pourrez y dé- 
guster, avec le Vin de Tursan, les spécialités 
de chez nous (jamboun et tout ço de nouste) 


de Belles Fleurs 


e ce 

à des prix réduits 

pour toutes les circonstances de la vie 
s'achètent chez 


MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres — PARIS (VI) 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 
10 % de remise à tous les membres de l'Amicale 
Métro Duroc 


Lors de vos passages dans les Lan- 
des, hat las bostes proubisiouns en 
ço dou 


DUBERNET 
CONSERVES et CHARCUTERIE 


| Saint-Sever-sur-l'Adour 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 
38, avenue de la République - PARIS (Xr) 
VOLtaire 87.98 


FLEUROP *%* INTERFLORA 


REPARATIONS AUTOMOBILES 


de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 
ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


— — ——…—————— 


PATISSERIE 


BOULANGERIE 
DECROIX-COMET 


Spécialités landaises 
15, rue Jules-Ferry 
94 - VILLENEUVE-LE-ROI 


Les Tissus MAGENTA 


R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 
— conseilleront dans votre choix — 


12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 


Métro : Bonsergent Tél. BOT 68.23 


TAILLEUR 


HOMMES DAMES 


J. BORDESSOULES 


60, rue Bayen - PARIS (XVII) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél. : ETO 17.86 


BIJOUTERIE HORLOGERIE ORFEVRERIE 
ARTICLES POUR CADEAUX 
TRANSFORMATIONS — REPARATIONS 


Alice Debayle 


128, rue de Grenelle 
Tél. INV. 38.33 PARIS (VI 
Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19 h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, RUE SIMART (18°) 
MON 58.67 
* 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


Le ‘Petit Chistera 


M. SARROUILHE, Propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17° 


Tél. EUR 28.03 


(Fermé le dimanche) 


Bezançon 
* 
GLACIER 


19, RUE SABLONVILLE 
NEUILLY - SUR - SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


eo 


l'adresse d'un bon hôtel 


dans les Landes 
SVP: 
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